
n&sarspour arriver à ]afin qu'il lui a assi- lsroandeusqlu"tmet'stas
gniée ; et comne cette fn, le salut, est supérieure le eronie lusjqej
Mla tti téipoele que se propose immédiatement i ai t
le pouvoir que je représeum-,, il rme parait difficile ctemtèenaotr.tqntnu 'tim

que lechoses sraces par nature n'échappent pas 8 raimê
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pour la liberté de Mais n'a-til rie àfaire

( à <oitioner ) La curie romaine pourra prédominer à sont-
bi»tre, et il seaimpossible que l'Eglise redevien-

BlS31A RK EN ITALIE. ne telle que mon instiition li'exige. Car lEglise,
même selon les phs formes cani-

Nous puM 11un extrai t lua disicours prononeé ques, n'est ni la pa t ni l'épiscopat, ni le cler-
dernièrement par le min4istre italien Minghetti- g,lmais tou les iles o ;
La politique de Mr Bisnark y est ainioncée tout Oui, il y i gur/quic dfuire. L'Etat peut

~a lng. On r'matque av -Iquelle n t le mi s'injérer dans cet te matèièr, mais indireetement
nitre d1finit ce que Voi doit entendre par UIyet son efficaóité þrésuppose chez le laïcat et chez

glise libre dus l'Etat li<bre. C'est l'Eglise libre à le bas clergé viiit, énergie et persévérance
conition 1o d'être protestanite,c-à-d laïque, 2 d'action.

dêtre limitée et dominée par l'Et. Le discours Telle est du re.-te la coudition de totes les élas-
de Mr. Mingletti est le programme libéral expri- eet de tutes les institutionts da tu gouvere-
i»é dans toute 1'hypocrisie du langage parlemen- men lre ; chacu opit soutenir une ltt
taire Iîaffirie que l'Eglise a été libre en Italie r e la palme de lai ire
depuis la loi des garanties : mais bon, nombre de Ce que peut faire l'Etat c'est: créer i
personnes craignent qu'el le ni'empiète sur l'Etat m lep,
c'est le bout de roreille de Bimirk qui se montre, voes au loïcat ntîholique et i h1, clergé pour re-

41 Ce système (celui des garanties) peut-il à l'a- endiquelr d i.ita. La loi des garanies a
venir tourner au détriment de 'Etat ? Peit-il en laissé une ouverture pour ces réfornes en dispo-
amoindrir les prérogatives ? Jec comprendrais cet- sant que Forgaînisatio et l'a3iette de la proprié
te crainte si e i'était l'Etat lui-mnée qui reconnai t ecclitque·eraient l'ob j et dime autre loi,
et détermine les droitf de toutes les aoans gni (ette loi, n0u la proposerons au Parlement, fidé-
sont danssoa sein et, PARTANT DE L'EGLISE MÊME. les à 1 promese que nous aious faite, et tout en

l Nous voulons l'Eglise libre, oui, mais d-mea le maintenant ferme la liguie générale de la politique
cerce et dan es limitetque l'Ett lui trace et qui elésiastiquè Suiviej usq n'à préSent, nous nous
soient de nature à ni- pas offenser ses: propreg efforceerons d'at teindre ce but et dle suibqtituer
droits. aux armes, alljolid'hii roill1ées, des placcet et

Je comprends qu'avec çe système on puisse des exegtur, qielq e 9co q pumisse devenir en.
-raindre avec plus de raison que le pontificat ro- tJe n e Je eu r lileré.

ida;in écrase totelibrté dans le sein de l'associa-

tin entholique, que les prérogatives de l'épisco- Cl!EIN

pat, e tllesdu clergé mineîr, deE laïes, ne soient
étouffées et éteintes 8i P Etat neprend p)as en main Tendi 2 Nov A11jourd'ii "t 1: raýt-( eStP. Caterin

letrdgfen-çe. C'est là une péril d'autant phus *arnese phesold. auSuin sse it na ,ýir vi when,-
te-eix, Lýe Rev . . Blirge, let 1-ofkiseair, t' ra la Me

gran que la tendance dé tout concentrer et de de commzunantLê , yndaI1I aqulle fs reut entendre dea
prédominer se manifeste très-fortement days l'E- a qu idiglkits.ý ami.


